
6� Glâne-Veveyse
La Gruyère / Mardi 14 décembre 2021 / www.lagruyere.ch

«Une initiative socialiste 
simpliste, qui ne suffit pas»
COÛTS DE LA SANTÉ. Quelle est la légitimité 
d’une décision prise par moins de la moitié des 
personnes concernées par les conséquences de 
ce choix? Comment défendre une solution choi-
sie par moins de 50% des citoyennes et citoyens 
pourtant touché·e·s par ses répercussions? C’est 
bien ce à quoi se trouvent confrontés, votation 
après votation, les Helvètes et leurs autorités. En 
2020, la participation aux scrutins s’établissait à 
49,3%. La démocratie, a fortiori une démocratie 
semi-directe comme nous la connaissons en 
Suisse, a besoin pour fonctionner de citoyennes 
et citoyens qui s’informent, participent à la vie 
politique et usent de leur droit de vote. Or, deve-
nir un citoyen actif, cela s’apprend! Cet appren-
tissage doit avoir lieu à l’école bien sûr, où des 
cours ad hoc font généralement partie du pro-
gramme. Il existe également des organisations, 
telles Discuss it ou Yes (Young Enterprise Swit-
zerland) qui proposent des tables rondes, des 
entraînements aux débats par et pour les jeunes. 
Ces offres de grande qualité qui contribuent à 
l’éducation politique sont insuffisamment soute-

nues à mon avis – j’ai déposé cette semaine une 
motion en ce sens.

Les coûts de la santé sont un autre sujet éter-
nellement chaud: pas une session sans que nous 
nous penchions sur diverses interventions et 
messages. La hausse continue des coûts – et 
donc des primes – étrangle chaque année davan-

tage la classe moyenne et en particulier les fa-
milles. S’attaquer seulement aux primes, comme 
le fait le PS avec son initiative d’allègement des 
primes, est toutefois simpliste et ne suffit claire-
ment pas. Une initiative du Centre demande, elle, 
que le Conseil fédéral, l’Assemblée fédérale et les 
cantons interviennent lorsque les coûts de la san-
té augmentent trop fortement par rapport à 
l’évolution des salaires. Le Conseil fédéral estime 
malheureusement que le fait de lier la question à 
l’évolution des salaires va trop loin, car des fac-
teurs comme le vieillissement de la population, 
les progrès techniques et médicaux et la dépen-

dance entre les salaires et la conjoncture écono-
mique sont insuffisamment pris en considération. 
Bref, on n’en sort pas, et j’avoue pour ma part 
une certaine frustration. J’imagine que la poli-
tique des petits pas – presque un sport national! 
– est encore ce qui, à ce jour, fait le plus avancer 
le Schmilblick. De bonnes pratiques cantonales 
telles que l’assistance pharmaceutique fribour-
geoise (ma motion devrait passer en janvier de-
vant la commission ad hoc des Etats) pourraient 
ainsi inspirer d’autres cantons, voire la Confédé-
ration, à condition de ne pas être balayées par les 
lobbies… Une motion de la commission de la 
santé du National allant également dans le sens 
d’une rémunération des pharmaciens à la presta-
tion vient d’être acceptée par la Chambre haute: 
une bonne nouvelle, puisque l’on sait que ce sys-
tème contribue à ralentir la hausse des coûts.

Je profite de ce billet pour vous souhaiter, 
chères lectrices et lecteurs de La Gruyère, ainsi 
qu’à vos proches, un très doux Noël plein du 
sens que vous souhaiterez lui donner!

	 MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

SOUS LA COUPOLE

Les Fribourgeois sont représentés sous la Coupole fédérale 
par sept conseillers nationaux et deux conseillers aux Etats. 
Parmi eux, deux Gruériennes et un Glânois, tous de partis 
politiques différents. Pendant les sessions parlementaires, 
La Gruyère leur donne carte blanche, à tour de rôle, pour 
raconter les coulisses de leur travail, débattre d’un sujet qui 
fait l’actualité à Berne ou décrypter les impacts d’une 
décision sur la région. Aujourd’hui, place à la centriste de 
Bulle Marie-France Roth Pasquier. GRU

ANTOINE VULLIOUD

A l’arrêt, le grand projet quatre 
saisons reprendra en 2022
Le lancement du plan 
touristique permettant 
aux stations de Rathvel 
et des Paccots de 
développer une offre 
quatre saisons aura du 
retard. Diverses raisons 
expliquent ce coup de 
frein.

VALENTIN CASTELLA

VEVEYSE. En mai dernier, les 
stations de Rathvel et des Pac-
cots annonçaient la création 
commune d’un plan touristique 
quatre saisons. Une annonce 
découlant d’une étude de fai-
sabilité lancée en 2020. Parmi 
les grands projets: la concen-
tration des activités de Rathvel 
autour de la cabane du Petit 
Oiseau, la création d’une piste 
de ski nordique, l’apparition 
d’un lac artificiel pour alimen-
ter des canons à neige, l’amé-
nagement de deux restaurants 
aux Paccots, l’installation d’un 
centre «de services et de gas-
tro» ainsi que de nouvelles 
activités estivales. L’objectif 
était de lancer ces manœuvres 
dès 2023. Au total, quelque 
11,5 millions de francs d’inves-
tissements avaient été annon-
cés.

Qu’en est-il huit mois plus 
tard? «Il ne s’est pas passé 
grand-chose», admet Charles 
Ducrot, syndic de Châtel-Saint-
Denis et ancien président de 
l’Association des communes 
de la Veveyse (ACV).

En quête de leaders
Plusieurs raisons justifient 

ce ralentissement attendu, se-
lon Lionel Werlen, nouveau 
président du Monte-Pente de 
Corbetta SA (lire ci-dessous). 
Frédéric Sauteur, président du 
Skilifts Rathvel SA, évoque «des 
changements au niveau déci-

sionnel». Même s’il ne s’est pas 
totalement désengagé du dos-
sier, le moteur du projet Fabien 
Morand a démissionné de son 
poste de président du Monte-
Pente Corbetta SA.

Autre acteur important, l’Of-
fice du tourisme avance depuis 
cet automne sans directrice à 
la suite du licenciement de 
Sophie Reymond. «D’autres 
personnes doivent aujourd’hui 
se retrouver autour d’une table 
pour discuter», reprend Sté-
phane Sauteur. L’arrivée en 
mars prochain du nouveau di-
recteur de l’Office du tourisme 
Laurent Vuichard constituera 
une première étape, envisage 
Charles Ducrot.

«Préférable d’attendre»
La suite est aussi liée à l’éla-

boration du Plan directeur ré-
gional (PDR). «Ce projet doit 
correspondre au futur PDR, 
rien qu’au niveau de l’aména-
gement du territoire», explique 
le préfet de la Veveyse François 
Genoud.

Enfin, la nouvelle loi sur le 
tourisme, qui entrera en vi-
gueur le 1er janvier, aura égale-
ment une incidence. Elle exi-
gera une gérance du tourisme 
par la région. L’ACV entrera 
donc en jeu. Quel sera son rôle 
exact? «Le comité planche sur 
la question, répond François 
Genoud. Il est préférable d’at-
tendre que tout soit en place 

au niveau de l’Office du tou-
risme, de l’ACV et du PDR pour 
régler les choses en même 
temps. Nous avancerons en-
suite plus rapidement.»

Une projection qu’approuve 
Lionel Werlen: «On parle 
quand même d’un montant de 
plus de 11 millions de francs. 
Il faut temporiser pour repar-
tir de plus belle l’année pro-
chaine.» Le lancement du plan 
touristique pourrait toutefois 
être repoussé, concède le pré-
fet.

En attendant, les deux sta-
tions ont commencé à colla-
borer plus étroitement.  
«Depuis cet été, nous pouvons 
compter sur les compétences 

du nouveau chef technique 
des Paccots, se félicite  
Stéphane Sauteur. Il nous  
apporte des compétences  
qui nous faisaient défaut 
jusque-là.» Quant à Lionel 
Werlen, il assure que les deux 
stations sont désormais «plus 
partenaires que concur-
rentes». ■

Prévue dès 2023, l’élaboration du plan touristique quatre saisons réunissant les deux stations de la Veveyse devrait avoir du retard. CHRISTOPHE DUTOIT

Un nouveau 
président
C’est à Semsales que s’est 
déroulée l’assemblée annuelle 
de la société de remontées 
mécaniques Monte-Pente 
Corbetta SA. Lors de celle-ci, le 
Châtelois Lionel Werlen 
(38 ans, ingénieur électricien) a 
été élu président. Il succède à 
Fabien Morand, qui a démis-
sionné pour des raisons profes-
sionnelles. Eric Chatelain a 
également laissé son siège à 
Serge Allemand, qui officie au 
sein de Swiss-Ski.

Jeudi soir, le nouveau 
président a présenté les chiffres 
de la saison 2020-2021. Du 
13 décembre au 7 mars (73 
jours ouvrables), 491 702 
montées ont été comptabilisées 
lors de cet «hiver réussi». «Le 
jour de pointe a été enregistré 
le 17 février, avec la présence 
de 1903 clients», rapporte 
Lionel Werlen. Un succès qui a 
permis de dégager un bénéfice 
de 96 160 francs, pour un 
chiffre d’affaires d’un peu plus 
d’un million.

Dans son rapport, le pré-
sident a également mentionné 
le rôle d’Hugo Agostinho en 
qualité de responsable tech-
nique et de chef d’exploitation. 
«Son arrivée a permis de mieux 
évaluer les besoins dans le 
domaine de la maintenance et 
de planifier les travaux sur le 
moyen terme.» VAC

«On parle quand 
même d’un montant 
de plus de 11 mil-
lions de francs. Il faut 
temporiser pour 
repartir de plus belle 
l’année prochaine.» 
� LIONEL WERLEN
 




